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LES ANCIENNES POSTES FRIBOURGEOISES

1587 - 1849

1

ORIGINE DES POSTES DANS LE CANTON DE FRIBOURG

Messagers ä pied de Fribourg ä Soleure et a Lucerne. — Courriers a

cheval. —- Premiere apparition d'une voiture postale ä Fribourg.
Etablissement d'un « ordinaire » pour Geneve et Soleure.

Le mot poste apparait en 1587, pour la premiere fois dans

les documents officiels fribourgeoisMlexistait alorsun service

de pietons entre les villes de Fribourg, Soleure et Lucerne.
La meme annee 1587, le Conseil avait ä s'occuper du

messager de Romont. L'annee suivante (1588), l'Etat de

Lucerne faisait des propositions ä celui de Fribourg en vue
d'etablir une « diligence » (courrier ä cheval), afin « d'acce-
lerer la reception des depeches ->. Des lors il n'est plus fait
mention de la poste jusqu'en 1606, date ä laquelle le gou-
vernement fit confectionner un « Hocketen » (iuste-au-corps)

pour les messagers. Quelques annees plus tard (1614), la

Diete fribourgeoise s'occupait du traitement des messagers
de Fribourg et de Berne 2.

Un grand progres fut realise, vers le milieu du xvne siecle,

en matiere postale. C'est ä cette epoque que la ville de

St-Gall remplaga, autant que faire se pouvait, par des vehi-
cules les services ä pied et ä cheval. Une voiture postale,
allant de St-Gall ä Geneve, traversa pour la premiere fois la

ville de Fribourg au mois d'aoüt 1648. Des ordres concer-
nant cette poste furent donnes au bailli de Rue. Le Conseil

avait decide de lui accorder libre circulation ä toute heure

du jour et de la nuit. L'Etat de Fribourg s'engageait en

outre ä entretenir convenablement les routes.

1 Matiuaux du Petit Conseil : Archives d'Etat, Fribourg.
2 Stadtsachen B. 310 : Arch. d'Etat, Fribourg.
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En j 66g, l'ancien banneret Frangois-Pierre Castella et ses

associes se chargeaient d'etablir un « ordinaire » (voiture
partant ä jours et heures fixes) pour Geneve et pour Soleure.
Cette entreprise recevait de l'Etat un subside consistant

en 4 muids (12 sacs) d'avoine par annee. A l'occasion de

l'ouverture de ce service, les chemins furent repares et des

forges installees aux relais '.

II

I.ES POSTES DE FRIBOURG DE 167 5 A I798

Etablissement d'un service de diligence Berne-Geneve par Fribourg. —
Affermage des postes ä la famille Fischer. — Extraits des Manuaux
du Petit Conseil et des Reces de la Diete de Fribourg. Horaire postal
de 1765. — Le bureau de poste de Fribourg en 1773.

Le service postal avait dejä pris une certaine importance
a Fribourg lorsqu'un homme de genie, Beat Fischer 2, fut
charge en 1675, par le gouvernement de Berne, d'organiser
les postes de cette republique sur de nouvelles bases. Profi-
tant des experiences faites dans ce domaine par un nomme
Trachsel 8, Fischer s'acquitta ä merveille de la mission qui
lui avait ete confiee.

Un de ses premiers soins fut d'etablir une course de

diligence entre Berne et Geneve. Sur la recommandation de

l'Etat de Berne, Fribourg promit d'accorder aide et protection

aux courriers Fischer. Les voitures postales devaient

passer dans la ville de Fribourg ä une heure reguliere,
pendant la nuit surtout, ä cause de la fermeture des portes. Le

nouveau service ne se chargeait pas seulement des lettres et
des paquets, mais il transportait aussi des voyageurs.

1 Manuaux du Petit Conseil.
2 Beat Fischer etait seigneur de Reichenbach et tresorierpour la partie

allemande du canton de Berne.
3 Trachsel avait dejä donne aux postes bernoises une tres bonne

organisation en 1670 (H. Türler : Hist. Taschenbuch, p. 176).
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L'Etat de Soleure afferma bientöt ses postes ä Beat
Fischer et ä ses associes pour le prix de 100 ecus 1

par
annee. Fribourg, qui ne retirait encore rien de son droit
regalien des postes, adressa aux fermiers bernois des
observations ä ce sujet. La question fut reglee au moyen d'un
traite conclu en date du 29 avril 1698, par lequel le Petit
Conseil de Fribourg concedait aux freres Fischer 2 l'exploi-
tation des postes moyennant une redevance annuelle de

100 thalers ä payer annuellement ä la chancellerie cantonale,
ä partir de 1699. Ce traite, valable pour quinze ans, formu-
lait la reserve que les messagers de Soleure, de l'Eveche de

Bale et du Comte de Neuchätel pourraient continuer libre-
ment leur service « d'ordinaire > ; de plus, que les « missives

gouvernementales » seraient franches de port3.
Le 5 mars 1699 fut elahore un tarif pour les lettres,

lequel fut affiche sous le Tilleul de Morat, ä la poste et aux
portes de la ville.

La poste, dans l'acception moderne du mot, etait fondee

ä-Fribourg, grace aux soins du gouvernement et au savoir-
faire de Beat Fischer et de ses successeurs. En vertu de

traites renouveles plus ou moins regulierement, cette famille
demeura en possession de la ferme des postes de Fribourg
jusqu'en 1832, sauf un intervalle de quatre ans, sous la

Republique helvetique, pendant lequel le service postal fut
exploite pour le compte du gouvernement central. Le nom
des Fischer est intimement lie au developpement de la poste
suisse. Celui de Beat, en particulier, meriterait d'etre inscrit
en lettres d'or dans les annales de cette institution, car cet
homme peut etre considere comme Tun des fondateurs de
la poste dans notre pays.

1 Un ecu ou un thaler fr. 6 46.
2 Les fils de Beat Fischer continuerent Tentreprise de leur pere a la

mort de celui-ci.
3 Manuaux du Petit Conseil : n° 249, p. 216, et Reces n° 30, p. 232.
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Apres avoir afferme ses postes, le gouvernement fribour-
geois nes'occupa plus que rarement de ce service. II seborna
ä exercer sa haute surveillance sur les fermiers et ä veiller ä

ses interets lors des renouvellements de bail.

Les protocoles du Petit Conseil et les reces de la Diete
de Fribourg contiennent cependant, de loin en loin, quelques

details relatifs au service postal de ce canton.

Le 6 septembre 1717, le Petit Conseil accueille favorable-

ment une demande de Catherine Zarle, messagere de

Fribourg, tendant ä ce que ses trois enfants puissent continuer

son service h

Le 14 octobre 1719, le meme Conseil donne, a la requisition

de MM. Fischer, des ordres pour l'elargissement des

chemins « par oü la poste doit passer » ä.

En 1743, au mois de mai, des difficultes surgissent entre
le gouvernement et les freres Fischer, au sujet du droit de

peage pergu sur les courriers au pont de Domdidier. Le

gouvernement doit intervenir aupres des fermiers pour les

empecher de mettre ä execution leur menace de diriger les

courriers sur une voie evitant le canton de Fribourg 3.

En 1745, ensuite d'un changement de tarif dans le canton
de Berne, le port des lettres fribourgeoises est augmente.
Nombreuses reclamations h

En 1748, renouvellement du bail des postes en faveur des

freres Beat, Rodolphe et Henri-Frederic Fischer, conforme-

ment au traite de 1698.

En 1758, nouveau traite postal entre l'Etat de Fribourg et
Frederic Fischer, ancien bailli d'Aubonne, Emmanuel
Fischer, bailli de Thorberg, Jean-Emmanuel Fischer, ancien

1 Manual, p. 507.
2 Manual, p. 530.
3 Manual, p. 198.
4 Reces de la Diete fribourgeoise, n° 32, p. 64.
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bailli d'Yverdon, seigneur de Reichenbach, Beat-Rodolphe
Fischer, de St-Blaise et Gottlieb Fischer, d'Oberried L

Les premiers renseignements imprimes concernant les

postes de Fribourg se trouvent, ä notre connaissance, dans

les anciens almanachs de ce pays. C'est ainsi que « l'alma-
nach ou calendrier nouveau pour l'an de grace 1765 », dans

un « avis au public », donne les heures d'arrivees et de

departs des courriers et quelques extraits des reglements

postaux:

POSTES DE FRIBOURG

« II faut affranchir les lettrcs pour les endroits cy apres, scavoir
la Franche-Comte, la Bourgogne, Paris et gdneralement pour toute
la France, Vienne en Autriche, l'Empire, le Thirol, les royaumes
du Nord, l'Angleterre, l'Espagne, l'ltalie ; toutes les lettres pour
ces endroits-la qui seront mises ä la poste sans les affranchir, ne
seront pas expediees, mais resteront au bureau. Et comme les
lettres pour Parissontplus totä leurs destinations enles expediant par
la route de Pontarlier, que celles qu'on expddie par Genöve, en

consequence, les personnes qui souhaiteraient les faire parvenir
le plus promptement que possible, sont priees de mettre sur
l'adresse des lettres pour Paris franco jusqu'ä Pontarlier.

N. B. — On avise encore, tous et un chacun qu'ä l'avenir Ton
ne livrera plus de lettres ni paquets ä credit, afin de remddier a
l'abus qui en resultait.

ARRIVEES DES COURRIERS

Dimanche, de Geneve, ä 11 heures du matin, avec les lettres de

France, Pidmont, Savoie, le Valais, Pays de Vaud, Espagne,
Italie.

de Berne, ä 4 heures du soir, avec les lettres de France, Neu-
chatel, Allemagne, Flollande, Angleterre, Alsace, Basle, St-Gall,
Schaffhouse, Zurich, Lucerne, Soleure, Altorf, Schwytz, Zoug,
Lugano, Locarno, Thoune, Bienne, Nidau, Arberg.

Mardy. de Berne, ä 7 heures du soir, avec les lettres d'Allema-
gne, Angleterre, Hollande, l'Empire, Schaffhouse, Neuchätel,
l'Argovic.

Mercredy, de Geneve, ä 5 heures du matin, avec les lettres
comme le dimanche.

1 Reces n" 33, p. 35 et p. 39 revers : Arch. d'Etat, Fribourg.
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Jeudy, de Geneve, ä n heures du matin, avec les lettres, comme
le dimanche.

de Berne, ä 4 heures du soir, avec les lettres d'Allemagne,
Hollande, Angleterre, Alsace, Basle, St-Gall, Schaffhouse, Zurich,
Lucerne, Soleure, Altorf, Schwytz, Zoug, Lugano, Locarno, l'Ober-
land, Thoune.

Vendredy, de Berne, ä 7 heures du soir, avec les lettres, comme
le mardy.

Samedy, de Geneve, ä 9 heures du matin, avec les lettres, comme
le dimanche.

DEPARTS DES COURRIERS

Dimanche, pour Geneve, ä 3 heures du soir (avec les lettres
comme ä l'arrivde).

Mardy, pour Geneve, ä 9 heures du matin.
» Berne, ä 9 heures du soir.

Mercredy, pour Berne, ä 4 heures du soir, du commencement de

septembre ä fin avril; ä 6 heures du soir, de may ä aoüt.

Jeudy, pour Geneve, ä 3 heures du soir.
Vendredy, pour Geneve, ä 9 heures du matin.
Samedy, pour Berne.
Les grouppes et paquets, que l'on souhaittera expedier par le

coche devront etre remis au bureau de la poste, les jeudis avant les

2 heures aprbs-midi. Et ceux qui sont remis au coche pour Fri-
bourg arrivetit les vendredis au soir et samedi matin.

Les carosses ou coches partent de Berne pour Geneve, Basle,
Zurich, les vendredis ä 1 heure apres-midi, avec voyageurs et mar-
chandises.

Celui pour Geneve va coucher ä Morat, samedy, diner ä Payerne
et coucher ä Moudon. Dimanche, diner ä Lausanne et coucher ä

Rolle. Lundi, diner ä Geneve.
Retour :

Le mardy, ä midi, part de Geneve et couche ä Rolle. Mercredi,
diner ä Lausanne et coucher h Moudon. Jeudi, diner ä Payerne et
coucher ä Morat. Vendredy, ä 10 heures du matin, arrive ä Berne.

Celui pour Basle. Vendredi, coucher ä Soleure. Samedi, diner ä

Balstef et coucher ä Liestal. Dimanche, diner ä Basle.
Retour :

Le mercredi matin de Basle et va diner ä Langenbroug, coucher
ä Wiedlisbach. Jeudi, diner ä Fraubrunnen, coucher ä Berne.

Celui pour Zurich. Vendredi, coucher äSt-Nicolas. Samedi, diner
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ä Morgenthal et coucher ä Aarau. Dimanche, diner ä Bade et
coucher ä Zürich.

Retour :

Le carosse de Zurich part le dimanche matin, diner ä Bade oü il
change avec celui de Berne qui va coucher ä Aarau. Lundi, repart
d'Aarau a 10 heures du matin, coucher ä Morgenthal. Mardi, diner
ä Kilchberg et coucher ä Berne.

Le messager de Fribourg part de Soleure tous les jeudis ä

7 heures du matin avec des lettres et paquets pour Berne, Soleure,

Porrentruy et pour les autres endroits de la basse Suisse. II revient
le dimanche ä midi ä Fribourg, avec les lettres et paquets pour la
haute Suisse.

Tous les vendredis arrivent les messagers des differents endroits
circonvoisins et partent samedi ä midi.

Le bateau de Fribourg part pour Zurzac tous les ans deux fois

par Arberg, Bure, Soleure, Arbourg, Olte, Arau, Brouc et Clin-
gnau, le lundi de Pentecote et le samedi avant le dernier lundi
d'aoüt, ä 7 heures du matin.

Signaions, en passant, qu'en 1770, la poste fut victime
d'un attentat entre Corcelles et Lechelles. Deux Auvergnats
furent arretes, puis reläches. Les vrais coupables demeure-

rent impunis.
Le 24 novembre 1772, MM. Fischer, intendants des postes,

avisent, par lettre adressee ä S. E. Mgr Gady, que la ferme
des postes ä eux accordee par LL. EE. expirera avec
l'annee courante et prient LL. EE. de leur faire savoir le

jour auquel ils pourront se presenter devant elles pour les

« supplier de leur continuer la meme faveur ».

L'Etat de Fribourg repond que le contrat de 1758 sera

renouvele pour un temps ä determiner par LL. EE. et aux
principales conditions suivantes :

i° II ne sera tolere durant le contrat aucun ordinaire

postal sur lerritoire fribourgeois, hors les messagers dejä

existants de Soleure, Porrentruy et Neuchätel. Le terme

expire, ces messieurs (Fischer) et leurs heritiers devront
demander ä l'Etat de Fribourg le renouvellement du

contrat.



— 279 —

2° On pourra elever le droit de reconnaissance (droit de

ferme) en proportion du nombre des correspondances lequel

augmente d'un tiers. Les 8 batz par semaine, payes au peage
de Domdidier, pour le passage des diligences, seront tou-

jours deposes.

3° MM. Fischer ont l'obligation de transporter franco, par
leurs ordinaires et leurs messagers, les envois des autorites
de l'Etat de Fribourg, lettres, paquets et groups.

Ce traite fut confirme le 14 janvier 1773 pour une duree

de 1S ans. En meme temps le prix de la ferme fut eleve de

100 ä 150 thalers.

A cette epoque (1773) le canton de Fribourg ne recevait

que 40,000 lettres par annee, dont 10,000 au moins de

Paris. «

Les recettes nettes du bureau de Fribourg pour l'annee

1773, s'eleverent a 1. 5200 h

Un commis unique assurait le service de ce bureau et dis-

tribuait les lettres aux destinataires qui venaient les reclamer.
II avait un traitement annuel de 1. 525. C'etait un nomme
Ducrest en 1784.

Les fermiers entretenaient en outre, dans la capitale, deux

messagers qui leur coütaient 258 1. au total2.

*
* *

Dans le courant du mois de janvier 1788, MM. Fischer se

presenterent ä la chancellerie cantonale pour y signer un
nouvel engagement de 15 ans au sujet des postes. Un diner
fut offert ä ces messieurs par le gouvernement. Les mem-
bres de la Chambre economique et de la Chambre des

1 I 1. — fr 1.45.
2 Frisching et Steiger: Agitata des Postwesens. Manuscrit des archives

de la Direction generale des postes ä Berne.
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peages assistaient ä ce repas 1. Chaque renouvellement de

traite coütait environ 700 livres aux fermiers, en honoraires
et presents 2.

*
* *

La Revolution de 1798 allait modifier considerablement

l'organisation du service postal en Suisse.

Ill
LES POSTES DE FRIBOURG SOUS LA REPUBLIQUE HELVETIQUE

(I798-I803).

Desarroi dans le service postal. — Courriers militaires. —Traitements,—
Moyens de communication. — Plaintes concernant les messagers
extraordinaires. *

Le regime de la Republique helvetique, une et indivisible,
amena la centralisation des services publics. Le systeme
monetaire, celui des poids et mesures, le service des postes,
etc., furent unifies 8.

En 1798, pendant 1'occupation militaire frangaise, la poste
n'exista plus que partiellement. La diligence ne passant plus

par Fribourg, on devait aller chercher les correspondances ä

Payerne. Le transport des lettres et des courriers fut confie

provisoirement aux dragons. Le Directoire, ou, plus exacte-

ment, son commissaire, institua ensuite quatre ordonnances

postales chargees de ce service. Tous les chevaux ainsi que
les voitures de poste furent requisitionnes par le commissaire

des guerres pour les troupes franqaises. Les postilions
etaient presque tous occupes pour le transport des courriers
extraordinaires. lis ne recevaient pas un traitement fixe,

1 Archives de Fribourg: notes deM.W. Bertschy, fonctionnairepostal.
2 Agitata des Postwesens (loc. cit.).
3 Pour la periode helvetique en general, voir le remarquable ouvrage

de M. J.-A. Stäger : Das Schweizerische Postwesen zur Zeit der Hei-
vetik.
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mais etablissaient ordinairement leur note ou « compte de

journees pour vacations ». Ce compte etait transmis ä la

Chambre administrative du canton de Fribourg. Les sommes
necessaires au payement de ces notes etaient fournies par
le Bureau de l'administration centrale des postes ä Berne.
Les postilions etaient retribues ä raison de 8 ä 10 * baches »

(batz) par jour. Les expres et postilions attaches au bureau
du commissaire des guerres recevaient tous les 15 jours
une indemnite de 600 ä 700 batz. La poste reprit peu ä pen
son cours regulier,

*
* X

Le departement cantonal des finances avait la surveillance
des bureaux de poste et servait d'intermediaire entre
l'administration centrale et ces derniers. La Chambre des

finances payait les traitements de tous les « employes de

poste » du canton (avec l'argent venu de Berne).
Le 11 juin 1798, le commissaire general du gouvernement

fran<jais ordonna que les lettres adressees au general en chef,

au commissaire du gouvernement, au commissaire-ordonna-

teur en chef, aux commissaires des guerres, au Directoire
executif de l'Helvetie et aux autres autorites constitutes, ne

seraient point taxees aux bureaux des postes de ce canton.
Le 14 novembre 1799, « l'administration centrale des

postes de l'Helvetie » envoyait 60 livres pour le payement
des deux courriers extraordinaires de la station de Fribourg
et pour les deux de celle de Romont. La dite administration
ordonne le licenciement de ces quatre courriers extraordinaires,

par mesure d'economie, ä l'instar de ce qui avait ete

fait ä Carouge et ä Lausanne Les courriers extraordinaires

qui devaient etre employes en cas de depeches pressantes
seraient payes ä raison de 20 batz par course.

En 1800, les courriers nationaux portaient des « plaques
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destinatrices » aux armes de la nation fran<jaise. Ces

plaques furent retirees au mois de juillet 1801 avec tout ce qui

appartenait aux Frangais.

*
* *

Les personnes notables beneficiaient d'un compte ouvert
ä la poste pour ports de lettres. A la fin de chaque mois,

un double de ce compte etait transmis ä hinteresse en le

priant de venir le regier dans les huit ou dix jours. Le port
des lettres adressees au gouvernement etait paye au fur et
ä mesure de leur expedition ou de leur arrivee. La Chambre

des finances remboursait chaque mois les frais en resultant.
Us s'elevaient mensuellement de 45 ä 65 batz.

Les messagers etablis dans les principals localites du

canton payaient eux-memes et ä l'avance les ports des

lettres qu'ils distribuaient. Le messager de Charmey paya
de ce fait 43 batz pour la periode allant du 23 novembre

1799 au 8 fevrier 1800; celui de Bulle, 21 livres 2 batz

6 kreutzer pour trois mois (ier janvier au Ier avril 1800).

Les courriers recevaient leur salaire regulierement tous
les quinze jours.

Le montant de la Regale (produit des postes) s'est eleve

ä 420 livres pour les annees 1798 et 1799.
Le 5 avril 1800, l'administration centrale demanda si les

citoyens Fischer, de Berne, avaient satisfait ä la clause de

leur traite qui leur imposait l'obligation de payer 500 livres
de Berne par an comme fermiers des postes du ci-devant
canton de Fribourg.

Comme rien n'avait ete paye pour les annees 1798 et
1799, le directeur du bureau de Fribourg, Ducrest, fut
charge par la Chambre des finances de reclamer le montant
du par MM. Fischer. Ces derniers demanderent et obtinrent
l'autorisation de s'acquitter de leur dette au moyen d'un
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papier d'une valeur de 300 ecus bons, regu par eux de la

Chambre des finances de Berne et solderent le reste en

especes.
Le 22 mai 1800, l'administration centrale des postes pro-

posa l'etablissement d'un courrier qui partirait de Berne les

memes jours et ä la mßme heure que les diligences pour
Geneve et la route. II se rendrait directement ä Fribourg et

de lä ä Payerne oü il porterait et recevrait les lettres du

Leman pour Fribourg et vice-versa. II repartirait de Payerne

pour Fribourg immediatement apres son arrivee et rentre-
rait ä Berne le lendemain matin.

Le gouvernement national de Fribourg ayant adopte les

propositions de l'autorite superieure des postes relativement

au courrier, le nouveau service entra en activite le Ier juin
1800.

Quant ä la diligence eile continua, pour des raisons non

indiquees, ä ne pas passer par Fribourg.

*

Sous date du 24 septembre 1800, l'administration
centrale regut une lettre du chef de l'etat-major de l'armee

frangaise en Helvetie, dans laquelle cet officier se plaignait
amerement de la maniere « nonchalante et punissable »

avec laquelle la plus grande partie des « extra-courriers » ä

pied etablis par son administration s'acquittaient de leur

emploi. Les agents nationaux et autres personnes charges
de la surveillance des dits courriers furent invitees ä faire

venir ces courriers ä leurs stations et ä leur enjoindre de

la maniere la plus serieuse d'observer la plus grande
exactitude et promptitude dans l'expedition des depeches sous

peine d'etre severement punis \

1 Archives cantonales de Fribourg : M. Bertschy.



— 284 —

*
* *

La reorganisation des postes et Ieur centralisation n'etaient

pasachevees lorsque prit fin la Republique helvetique. L'Acte
de mediation (19 fevrier 1803) divisa la Suisse en dix-neuf
cantons et donna ä chacun d'eux une constitution parti-
culiere.

La direction centrale des postes fut confiee pendant quel-

que temps au premier landamman de la Suisse, qui avait

precisement son siege ä Fribourg. L'administration des

postes helvetiques prit fin le 31 aoüt 1803 \
Par ce fait les postes rentrerent dans le domaine cantonal.

(A suivre). H. Henrjoud.

NOTICES GENEALOGIQUES. IV.

UN ASCENDANT VAÜDOIS DU GENERAL DUFOUR

Le feu Dr Weydmann a publie en 1902, dans les Archives

heraldiques suisses, un article sur les ancetres du general
Dufour. En suivant son ascendance de mere en mere, il etait
arrive ä sa trisa'ieule Marie Peloux, qui vivait il y a deux
siecles.

Le travail du Dr Weydmann n'epuisait pas le sujet; j'ai
repris les recherches au point oü il les avait laissees; et en

remontant ä deux generations en arriere, je suis arrive ä un

charpentier vaudois, Nicolas Bourguignon, de Commugny,
habitant de Geneve oü il s'est marie et oü il est mort.

Le tableau ci-joint met sous les yeux du lecteur ce qu'on
eüt appele autrefois « la descente »

2 du general.

Eugene Ritter.

1 J.-A. Stäger, loc. cit.
2 Voir le Bulletin de /'Institut genevois, tome 36, page 399.
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